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La parole est donnee a M. Lignier pour une commu-

nication qui a trait a l'anatomie des Renonculacees et qui

formera le 5
e des Memoir es publies par la Societe.

Apres des observations echangees entre MM. Friedel et

Lignier, il est donne lecture de la communication suWante
1

:

Notice biographique sur Francisque Lacroix,

par M. le Dr X. GILLOT.

La Societe botanique de France vient encore de perdre un de ses vete-

rans dans la personne de M. Francisque Lacroix, qui lui appartenait

depuis 1857, trois ans, par consequent, apres sa fondation. Ne a Macon,

le 11 novembre 1835, Fr. Lacroix avait fait d'excellentes etudes au col-

lege de cette ville, devenu depuis le lycee Lamartine. De bonne beure,

il avait pris l'amour de l'etude et le gout des collections aupres de son

pere Antoine Lacroix, pharmacien distingue, cbimiste expert, numismate,

archeologue, et quelque peu naturaliste; et il avait ete initie a la bota-

nique par son compatriote, l'un des fondateurs de notre Societe, Jules de

Parseval-Grandmaison, avocat et botaniste bien connu, mort en 1876,

qui guida Fr. Lacroix dans ses premieres herborisations. Aussi, tout en

poursuivant, a Paris, ses etudes pbarmaceutiques avec un succes qui le

fit nommer, au concours, interne aux bopitaux de Necker et de Bicetre,

il n'eut garde d'abandonner l'etude des sciences naturelles. II suivit les

herborisations de son maitre a TFxole de pbarmacie, A. Chatin, qui l'en-

couragea et le presenta comme membre titulaire a la Societe botanique

de France, le 8 juin 1857. avec de Schoenefeld, comme second ])arrain.

Regu pbarmacien de l re classe le 13 mars 1860, Fr. Lacroik revint a

Macon, et s'installa dans la maison paternelle pour assister son pere dans

les devoirs de sa profession et lui succeder quelques annees apres. II

omploya ses loisirs a herboriser aux environs de Macon et a reunir les

Elements d'une Florule du Maconnais qu'il eut toujours le projet d'ecrire,

inais dont il ne publia que quelques fragments. M. Lacroix pere, biblio-

tbecaire et tresorier de l'Academie de Macon, a laquelle il etait tout

devoue, y presenta et fit admettre Fr. Lacroix, commemembre titulaire,

le 28 Janvier 1864, et TAcademie n'eut qua s'applaudir du zele et de

reinitiation qu'apporterent le pere et le fils a defendre ses intercts et a

l.Par suite de la numeration de la planche du portrait Pierre, le Secre-

tariat s'est trouve dans la necessity de reporter a cette seance la biogra-

phic de Fr. Lacroix.
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prendre la part la plus active a ses travaux. C'est l'usage a l'Academie

de Macon d'imposer aux nouveaux membres titulaires un discours de

reception. Ce n'est que douze ans plus tard, je ne sais pour quel motif,

que Fr. Lacroix fit, le ^9 juillet 1870, sa lecture statutaire, en prenant

pour sujet la biographie tres documentee de Louis-Victor Barrauo,

medecin maconnais (1800-1876 '), et J.-B. Desplace, president de l'Aca-

demie, en repondant au recipiendaire, ne trouvait pas de plus bel eloge a

lui decerner que d'evoquer l'exemple de son digne pere : « Quads pater,

talis films! »

Francisque Lacroix n'avait pas attend u cette date pour faire benefieier

l'Academie de Macon de ses observations botaniques. II avait, des son

entree dans la docte assemblee, paye son tribut de bienvenue par le

compte rendu &Une herborisation a Senozan i
, ou, apres avoir rendu

hommage a son premier maltre, devenu son eollegue, M. J. de Parseval-

Grandmaison, il signale la decouverte de quelques plantes rares pour le

Maconnais : Isopyrum thalictroides , Corydalis solida, Leucoium

vernum, etc. Dans son Essai sur la vegetation des environs de Macon 3
.

il etudia Tinfluence du sol sur la vegetation, et la repartition des especes

suivant les terrains, les stations, etc., puis il publia successivement les

recits d'une Excursion botanique au Mont Jura 4
, et d'une Excursion

'scientifique a Suin, en Charolais 5
, une /Vote sur les produits de la

vigne 6
; des Aotes botaniques sur le bassin de Saint- Laurent, pres

Macon \ avec une liste detaillee des plantes, et en signalant particulie-

rement l'introduction du Vallisneria spiralis, <iu'il avait indiquee, des

1856, a Cb. Grenier, Tun desauteurs de la « Flore de France », et d'Elodea

canadensis, dont il attribue l'apport a Taction des oiseaux d'eau, etc.

Sans compter les communications presentees, presque a cbaque seance,

sur les sujets les plus varies de botanique, de droguerie, d'economie

rurale ou industrielle, etc., telles que sur les differentes especes de Poivre,

les produits extraits du Sapin, le pain azyme dit « pain a chanter » ou

« pain enchante », la miellee du Sycomore, le sucre d'Eral)le, la cire de

Madagascar, les cecidomyes de la Vigne, les Orchidees, la Myco-

logie, etc.

Ce fut, du reste, la periode la plus active de la carriere botanique de

Fr. Lvcuoix. 11 avait deja pris part, en 1857, a la session extraordinaire

1. Annates de I Academic dc Macon, l
re serie, XIII (187G), p. 248.

2. Ibid., l
rc serie, VI (1864), p. 277.

3. [bid., I™ serie, XII 1874), p. 124.

4. Ibid., l
re s£rie, XIII (1875), p. 13:i.

">. Ibid., l'
e serie, XIII (1875), p. 158.

6. Ibid., 1™s<h-ie, XII (1874), p. 124 et 102.

7. Ibid., 2 e serie, II (1880 , p. 176.
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de la Societe botanique de France a Montpellier ; il assista a eeiles de Gap

(1874), de Lyon (1876); et, a cette derniere, donna dans le Bulletin de

notre Societe les seuls articles qu'il y ait publies : Sur la presence du

Phelipea ramosa sur les ratines d'un Goleus 1

, et Rapport sur I'herbo-

risation faite au Pilat et a Saint- Etienne, les 4 et 8 juillet 1&16 1
.

II adressait, en meme temps, a la Societe botanique de Lyon, dont il

etait membre, une Note sur les Plantes rares des environs de Macon ,

dans laquelle il signalait, en particulier, Digitalis purpurascens, Scirpus

(luilans, et l'acclimatation du Nelumbium speciosum dans les fosses du

cbateau d'Aumusse. G'est a cette epoque qu'a l'occasion d'une course

botanique dans le Jura central, du Reculet a la Faucille, en compagme

d'un autre botaniste de douce memoire, l'abbe J. -P. Fuay, j'eus l'occa-

sion de faire plus ample connaissance avec Fr. Lacroix, et de nouer avec

lui des relations d'estime et d'amitie reciproques qui ne se sont jamais

dementies

!

Fr. Lacroix avait reuni un herbier considerable des plantes de France,

d'Europe, et memeexotiques, tant par ses recoltes personnelles que par

des dons ou echanges avec de nombreux correspondants, J. de Parseval,

BERTHroT, Jordan, Moniez, Fray, Bordeiie, etc, et par les exsiccata des

« Societes Vogeso-rbenane, Daupbinoise, Rochelaise » pour I'echange

des plantes, auxquelles il a collabore pendant longtemps*. Mais, pea

a peu, absorbe par ses occupations professionnelles. par des devoirs

de famille, et par les nombreuses fonctions qu'il avait ete appele

a remplir, surtout apres la mort de son pere, survenue le 14 sep-

tembre 1884, a l'age de 82 ans, Fr. Lacroix dut restreindre ses herbori-

sations, renoncer aux longs voyages et, sans cesser de prendre interet

a la botanique, il negligea ses herbiers, pour s'adonner, avec un egal

succcs, a letude de la concliyliologie et former une collection de

coquilles non moins importante. Entre temps, il s'occupa quelque peu

des Algues microscopiques, Oiatomees et Desmidiees, qu'il pechait sur

les bords de la Saone, mais il ne parait pas en avoir poursuivi Letude.

Francisque Lacroix ne se contentait pas de trouver dans les sciences

naturelles une source de jouissances personnelles ; il tenait a en faire

profiter les autres et a repandre la connaissance. G'est dans ce but qu'il

avait fonde, a l'instar de celle de Lyon, une Association des amis des

sciences naturelles destinee a propager le goOt de ces etudes, a organiser

1. Bull. Soo. hot. de France, XXIII (1876). Session extraord. a Lyon,
]). LXXXl.

2. Ibid., p. CLXXH.
3. Annates de la Soc. hot. de Lyon, III (1875), p. 72.
k VoyezS. E. Lassimonne et A. Lauby, Catalogue des collections botani-

quesdu Massif central, l«)0o, p. 109 et 177.
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des excursions, et a reunir des materiaux de toute sorte pour le Musee
d'histoire naturelle creepar son pere, et auquel il donna le developpement
definitif quil presente aujourd'hui. G'est en 1868 que MM. J. de Parseval
et Antoine Lacroix concurent le projet de doter la ville de Macon d'un

Musee dhistoire naturelle, projet aussitot patronne par lAcademie de

Macon et la municipality, et mis a execution des l'annee suivante. Grace

aTactivite, au devouement et aux liberalites incessantes de MM. Lacroix,

pere et tils, les collections s'accrurent rapidement. Ellesoccupent, depuis

1878, trois salles du Musee municipal a l'Hotel de Ville de Macon, et

les nombreux objcts qui les composent, notamment les produits vegetaux,

les coquilles, les mineraux temoignent par leurs etiquettes, ecrites de la

main de F. Lacroix, du temps qu'il y aconsacre et de la competence avec

laquelle il a procede a leur classification.

F. Lacuoix etait surtout guide par le desir tres noble et desinteresse

d'etre utile a sa ville natale, dont il connaissait si bien l'histoire, curieux

de rechercher les souvenirs du passe et d*en conserver la trace. C'est a ce

litre d'arcbeologue qu'il a, toujours a l'exemple de son pere, enrichi le

Musee de la ville de monnaies antiques, d'objetsprebistoriques, de curio-

sites artistiques, et publie dans les Annates de I'Academie de Macon
une serie d'articles remarques : Notice biographique sur Pierre Deschi-

zaux, botaniste mdconnah '; le vieil Eveche de Macon 3
; t'Abbaye de

Srint-Cha/fre-de-Monastier et ses rapports avec Cluny 3
;

Tours duguet

dans la ville de Mdcon\ etc. En dehors de sa collaboration scientifique

et litteraire, TAcademie de Macon comptait en F. Lacroix un de ses

membres les plus devoues et les plus precieux par les services qu'il n'a

cesse de lui rendre pendant quarante annees, remplissant successive-

ment, et pour le plus grand bien de la Societe, les fonctions de secretaire

adJoint, de tresorier, et enfin de president en 1904. Et lorsque, cette

annee meme, I'Academie de Macon celebra les fetes de son centenaire (9-1-2

septembre 1905), F. Lacroix put, avec une legitime satisfaction, prendre

sa Jarge part des eloges et des ovations prodigue's aux organisateurs de ces

fet es et aux dignitaires de I'Academie!

A ces qualites de savant, d'erud it et de bon citoyen, F. LACRoixjoignait

au Plus haut degre, les vertus de l'homme prive. Praticien consomme,

causeur agreable, serviable et bon, d'une bonhomie cbarmante, modeste

e t independant, F. Lacroix ne connaissait pas dennemis, et avait su con-

cern u Macon une haute situation. Inspecteur departemental des phar-

macies, membre et secretaire du Gonseil departemental d'hygiene, ses avis

*• Ann. Ac. de Macon, 2' sene, III (1881), [>• 00.

2- Ibid., 2 C serie, VII (1890), p. 46.

3. Ibid., 2° se>ie, IX (1892), p. 8.
4

- ^id., 3 C serie, V (1900), p. 176.
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faisaient autorite ; membre de la Commission du Phylloxera, il fut rap-

porteur du Congres antiphylloxerique (l
er juin 1882) ; il fut, a plusieurs

reprises, president du Syndicat des pharmaciens de Saone-et-Loire, de

l'Association des anciens eleves du lycee Lamartine, dont il avait ete

l'un des fondateurs, de la Societe d'hortieulture de Macon, qui represen-

tait pour lui la botanique dans ce qu'elle a de plus seduisant et de plus

utile, et a laquelle il a donne une active impulsion. II etait membre de

nombreuses societes savantes : Societe Linneenne de Lyon, Societe

d'histoire naturelle de Saoue-et-Loire, de l'Ain, de Toulouse, etc, Societe

botanique de Lyon, etc., et avait ete recompense un peu tardivement

des services rendus par lui a la societe et a la science, par les titres

d'Officier d'Academie (1890), d'Officier de l'Instruction publique (28 mars

1901), et de Correspondant du ministere de l'Instruction publique

(14 mars 1905).

Arrive a Page de la retraite, remplace par un de ses fils, F. Lacroix

s'etait berce de l'espoir de reprendre ses etudes favorites, de mettre en

ordre sa bibliotheque et ses collections, notamment d'autographes

patiemment reunis, et d'en extraire la biographie des botanistes du

departement de Saone-et-Loire. De toutes ses fonctions, il n'avait garde

que celle d'inspecteur des pharmacies, qui lui permettait de conserver

des relations avec ses anciens confreres ; et c'est au retour dune de ces

tournees d'inspection, le 6 octobre dernier, qu
;

il fut brusquement enleve

par une syncope, consecutive a une affection cardiaque, dont il se sentait

atteint depuis longtemps deja, a l'affection de sa famille et de ses amis.

Mais si l'homme de bien qu'il etait, si le savant modeste et meritant a

disparu, sa memoire ne perira pas. Elle survivra dans ses reuvres, dans

les fastesde l'Academie qu'il ahonoree, dansle Musee qu'il aenrichi, dans

le souvenir de ses amis, et surtout dans la famille qu'il a laissee, et dont

les succes ont illumine de si doux rayons Tautomne de sa vie.

Francisque Lacroix avait trouve dans sa femme, Mile Agron, une com-

pagne intelligente et devouee, qui l'aida puissamment a transmettre a ses

enfants les idees de travail et de devoir hereditaires dans la famille. Leur

sollicitude fut amplement recompensed. En outre d'une fille honorable-

ment mariee a Macon, F. Lacroix a laisse trois fils, dont l'un, le

D-- Eugene Lacroix, habile histologiste et laureat de la Faculte de Lyon,

exerce avec distinction la medecine aux environs de Lyon, et le plus

jeune, M. Joseph Lacroix, a repris la direction de l'oflicine paternelle : le

second est M. Alfred Lacroix, professeur de mineralogie au Museum de

Paris, dont les travaux etaient depuis longtemps et hautement apprecies

dans le monde savant bien avant que les missions dont il fut charge

lors du cataclysme volcanique de la Martinique, lui eussent acquis une

celebrite universelle et ouvert les portes de l'lnstitut. C'est a l'exemple



LACHMANNET VIDAL. —POLYSTICHOM LONCHITIS ET P. ACULEATUM. 103

et a la direction paternels qu'il faut rapporter ces honneurs dont
F. Lacroix a pu jouir avec un legitime orguefl, et j'aimerais voir grave"

sur sa tombe ce mot de la Bible '
,

qui resume si bien sa vie : In fdih
suis agnoscitur vir!

M. Lutz donne lecture de la communication suivante :

Sur la valeur specifique des caracteres

distinctifs des Polystichum Lonchitis

et P. aculeatum,

PAR MM. P. LACHMANNet L. VIDAL.

Ces deux plantes, deja distinguees par Linne (15), ont ete

ensuite considerees corame deux formes d'une seule et meme
espece par Bernhardt (1) et par Hoppe (11); mais, des 1829,

Kallfuss (12) les a de nouveau separees et, depuis lors tous les

pteridographes ont admis sa maniere de voir. Toutefois, Bon-

nier et de Layens (2) font du P. Lonchitis une sous-espece du

P. aculeatum, et, dans une publication recente, Guffroy (10)

cherche a legitimer 1'opinion de ces botanistes. Cet auteur fait,

en outre, rentrer en ligne le P. Plukenetii DC. qu'il semble

considerer commeune forme, une variete distincte intermediaire

entre les deux autres.

Pour etablir les caracteres diflerentiels de ces plantes, au

point de vue morphologique, il compulse les descriptions des

principaux floristes frangais, sans m6merecourir aux ouvrages

specialement consacres aux Fougeres 2
. II examine ensuite les

caracteres anatomiques des sporanges et des spores et ceux de

lafeuille.

Les conclusions de son travail sont les suivantes :

« L'anatomie. pas plus quo la morphologie, ne permet de trouver des

« caracteres qualitatifs permettant de delimiter deux types specifiques;

'< tout se r6duit a des questions de plus ou de moins. Des lors il nous
« semble qu'il n'y a pas a Wsiter pour r6unir ce qui n'est que deux
« formes d'une meme espece, a laquelle on conservera le nom qui lui

1. Ecclesiasticus, cap. XI, v. 30.

2. De Rey-Pailiiade, Les Fougires de France, Paris, 1893 (in-8, 133 p.,

So pi. i, n'est pas cite\


